
VENDIT*?»! «t DÉCEMBRE a 

^ M 5 S M s a s m s i 

_ a fallu faire de» iwacafWH» ' 
i, « i l'abaaoon en droit 0> uwfcffc . a», :e» I I M H U U ers W»J« I . ^v « * « T " 
aeatava». i < « s e r s actuelle, San» une « -

_ . smaulière ^ ^ 
La CfeMnbra a approuvé une c o n v e n U l y 

«aaÉafcaA èsjB*x partie» solidaires : rengajaaaaht 
a h syao.«postent français pour la garant» C » 
t iret «t celui d« snÉy»rr.éroent éthiopien Buénei-
sont ia contrôle d T r B a t français. 
- Or, « V a tait la ajoaxairaememt trançaia? 

' Il ••4MB tenue» au) etaeus de son eitJtasBsasnt 
«t il a saairrt—u. la sien. I l n'y a.pas_ d'acte plus 
a n a i i u sa la i t* si on-le tolérait, il u y aurait 
glus j ^ T r » ! l imait (Applaudissements à l'ex-

C'es* œ r « M m m sue le fait a et* connu. 
C'aat ainai osi'on appns que le gouvernement, 

cansulter le Parlement, avait modifié le con-
a ip i»av4 par lui. (AppUudiaaameuU a l'ex-

exclamations anr de nombreux 

~M PlCBOM, mimVre <r>» atlnirr* itrrmgtrrn. 
— Ton* «al» est complètement inexact, (Protes
tations à l'extrême ireoehe). 

M. ) W I > fjonrsoit : Je propose- ! ' îm Marne 
• au avjsrvemement pour avoir mal renseigne le 
I Parlement; 2 ' la remise a la commission des • •• 
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I tairas éaxasaaajeaa de teua les document» osncer-
Il'affaire éthiopienne depuis I origine ; S a i t l'affaira *Mopienne depuis 1 origine : 3* I» 

r-—|i j u de l'émission des titres garantis du 
Ijaaasjeraemsnt-nasqu'au dépôt du rapport de la 
jgasnsttiaston <A»ena»j»liiijeasesrte^rolonge» a 1 ex-

M. T R O U I I A O T répond à M. Jaurès que la 
l'I-rance n'a-pa» abandonné son droit de contrôle. 
« e s s a i cessa acquis. La «nouvelle convention ne 

, S i e n , d» J'«sri«m»e que par la téoertion. non 
> géant-au fonds. 

M. $HMeH> se refuse à communiquer des oocir 
I saavjea-^teVnvent rester secrets. Il entend que ta 

Mia m i n — i i m u i i i reste française 
larmes réplieu» qn ' la convention ne con 

'-ttnut aucune des conditions dans lesquelles le 
.contrôle devra s'exercer; et ce dernier ne pourra 
tare s i i e i i « s i w c l'assentiment A» negu». fei 
le i l n nsisnai ai n'avait pas l'assurance que le 
g • — « n i abysain acceptait la convention, il 

M devait oa» nous la soumettre. Pour justifier 
"• s* attitude, qu'on ncus donne tous les dm u 

m e n u relatifs à l'affaire des chemins de ter 
^éthiopiens. 

Le gouvernement a fait clandestinement, mi 
amendement ad proiet. voté par la Chambre. 
(Anisseil issemenU à l'extrême gauche). 

Le Parlemant. dira « i l veut sanctionner sa 
prose» déchéance. (Vils applaudissement* a I ex 
tréme gauche). 

INTERVOITTON DE M. CAILLAUX 
-*^M)aa*jat«X fait observe.» ffiie M. JssWè, con 
fond te contrôle préalable ave. le contrôle pos-
OnsSai n juffira au ministre des 4*>kmics 
d'avorr la main à la stricte observation de la con
vention pour que nos intérêts ne soient pas corn 
promis. 

La» ordres du Jour 
L l raisiBiurr. _ J'ai reçu de M. Jaurès une 

qsmsnriVi d'interpellation sur les chemins de 1er 
éahéspiene. (Mouvements). 

Léatterpellation vient d'être discutée. 
Il y a deux ordres du jour: le premier de M. 

Jaurès; le second de M. Albin Rozet. La Cham 
i r e approuvant les déclarations du gouvernement. 
passe a l'ordre du jour. 

L» rSÉaTBVrf vv cousin.. - Le gouvernement 
n'ëcceote que (l'ordre du jour de M. Albin R«-
•et. I 

La rs£mn*sT. — Je mets aux voix la priorité 
elessafanée - par M. Jaurès en faveur de son ordre 
du jour. 

Par 436 -voix contre 81. la priorité en faveur 
•4e cet. ordre du jour est repousece. 

L» rn-ssiDfc.vT. — .le mets aux voix l'ordre du 
jour de M. Albin Rozet. 

Par 435 voix contre 51. cet ordre du jour est 
•asâsé. 

La Chambre reprend la discussion du proiet 
4 e loi relatif aux crédits supplémentaires 

Les divers articles du projet de loi sont adep
tes et rensemble est adopte par 471 voi\ '.ou
tra 62. 

CLOTURE DE LA SESSION 

M- iBalAMD. président 4» run.tri!. monte à la 
tribune et donne lecture du décret prononçant 
la clôture de la session extraordinaire de 1909 du 

t de la C*aaevbre des députés. 
l a nutsiPENT. — Je donne acte de cette lec 

^ je déclare close ia session extraordinsi 

La séance est levée à 7 heures moins 20 

S£WAT 

Us Crédit stmlfoientaltes 
et tes Données proviwKres 

CLOTURE DE LA S l M I O N 
. • psy*» sa? ojevsnuntvn. 
La séance est ouverte à 1 heure 30, sou» la 

présidence de M. DVBOST. 

Laa crédits supplernsntaire» 

L'ordre du jour appelle la diaeussion des cré
dita supplémentaire» qui, cette année, s'élèvent 
à 95 millions 

M. Riop regrette qoa les crédits supptémen 
tarées soient* si élevés et constate que ie déficit 
total va atteindre 120 millions. 

M. Cocassvr. fait observer que ces crédits snp-
plémentairt-s ont été nécessités par t u dépenses 
urgentes pour la réorganisation de la marine. 

M. Le P a o v o s i ne LAUXAT critique les four
nitures de l'Ktat qui se montre mauvais indus
triel et mauvais commerçant. Il proteste contre 
les retards apportes dans le dépôt des demandes 
de crédit-s supplémentaires qui enspfchent le Sé
nat de se prononcer eu tonte connaissance d» 
cause. 

Apres ces observations, le passage à 1»^ discus
sion des articles est voté. 

L acquis i t ion &a patata Farnèae 

M. \VADOIN«;TON demande si le gouvernement 
va poursuivis l acquisition du palais carnèse 
pour linshillatioii de notre ambassadeur près le 
Quiriuai, et si l'aocord conclu avec le cabinet 
diolitt i va avoir force de loi. 

M. l'iciicrv dit qne 1 aequisitinn ne pourra se 
taire que lorsque le Parlement italien l'aura au
torisée par une loi. Il espère que le litige pourra 
être résolu sans difficulté et demande au Sénat 
de voter les crédits demandes. 

Il en est ainsi décidé. 
M. HAI.'IAN proteste contre les frais demandés 

-our le séjour des plénipotentiaires marocains en 
France. 

-M. l'iGHO.v lui fait observer que la réciproque 
existe. 

L'ensemble des crédits supplémentaires est 
voté. 

L'emprunt de la villa de Paria 
Kn . e qui concerne I emprunt de 900 millions 

de la ville de Paris. M. Delahsye «Kclare ne pas 
en \mr la nécessite et réclame des explications' 
une lui donne M. de fselves. 

Apres quoi, l'autorisation est a»corde». 

M. CociraaY dépose le projet de loi relatif anx 
douzièmes provisoires. 

M. BOUDENOOT déclare qu'il feut que le Sénat 
se refuse à voter le budget en ô ru 8 jours et 
demande que la Haute Assemblée ait toute la
titude pour le vote du budget de 1910. 

Les cri-dits sont accordés. 
La discussion sur les retraites ouvrières est 

renvoyée a la prochaine session. 
La asassca est susriendue 
A la reprise. M. Barthou lit le décret de clô

ture et la séance est levée à 7 heures 20. 

Conseil des Ministres 
Parus, 3 0 décembre. — Les min i s t res e t 

sous-setrétaires d'Etat se sont réunis , os nia-
t in , en Conseil , « u min i s t ère de l ' In tér ieur , 
sous la prés idence de M. Br iand . 

L ACCORD FRANCO-MAROCAIN 
II. P ichon a ta i t part de la l e t tre des am

bassadeurs marocains par laquel le Us H< cep-
tent isa condit ions imposéi-s par la France . 

Cet te acceptat ion comporte nature l l ement 
l'adhésion des ambassadeurs marocains aux 
condit ions posées pour la réal i sat ion do l'em
prunt 

L'IMPOT TUNISIEN 
Le minis tre des affaires é t rangères a entre 

t e n u le Conseil dos condi t ions d a n s lesquelles 
il conv ient de réaliser la réforme de la Medj-
ba. impôt qui a t t e in t e x c l u s i v e m e n t les indi
gènes de Tunis ie et les frappe d'une t a x e per
sonnelle de '27 fr. 45. 

M. Picl ion a indiqué que des ressources nou-

csa» t a x e s d» remplaeemen 
;ié«- piliaWjflraHaat, Wè„ à p 

•er les i n « a * n e a tamis,, n 
<W sa Nfeîljn» à i» f. 

prouve osa prtjpoaftions. 
La) t'otasail s'aat emrataaw de l 'é tat ^ t r i É f 

vas*» part>âaenrai«Bt. e t a «rocedé à Hassaie.lt 
t ' 4 4a» asraires eoiaiasttas. 

La Réforme Electorale 
La scrutin de Data 

Par is . 30 décembre . — L e g r o u p e républi
ca in de la rr iorme électorale et adminis trat ive 
e ^ l e g r o u p e du scrut in d© l iete , s e sont réu
n i s aujourd'hui . La réunion a adopté à l 'una
nimité une résolut ion su ivant laquel le s e r a 
réd ige e t publ ié un mani fes te qui serait s i g n é 
par tous l e : part i sans républ ica ins de la ré
forme électorale , en vue de r é t a b l i s s e m e n t «ha 
scrutin de liste. MM. b u i s s o n et D é p a s s e ré
digeront ce. mani fes te . 

Après la Mort 
de Léopold II 

Un service funèbre i Paris 
Paris , 30 décembre. — Ce mat in , à onze 

heures , a été célébré a N o t r e - D a m e , le service 
funèbre pour le repos de l 'ame de Léopold II. 
La cérémonie a été très so lennel le . Le maître-
autel était drapé de tentures noires , sur les 
que l les se détachaient une i m m e n s e croix 
b lanche et un écusson aux armes de B e l g i 
que, l ' n très beau catafa lque avait é té d i sposé 
au mi l ieu du c h œ u r ; à côté une couronne 
royale était déposée sur un c o u s s i n . 

L a m e s s e a été di te par M. l'abbé Bert , su
périeur de la m i s s i o n flamande. M g r Amet te 
a donné l 'absoute . 

On remarquait au premier rang: dés person
nal i tés présentes : M. Ramorrrlou; secrétaire 
Kéncral rie la p r é s i r i c n c c c c J A Républ ique , et 
le l ieutenant-colonel Griarhc , représentant M. 
i m r è i e s ; MAL Bichon. Barthou et B o u e de 
Lapeyrère , M. Vavareil lc . chef du Cabinet du 
prés ident du Sénat , représentant II . D u b o s t , 
M. Girard, chef du Cabinet du président de 
la Chambre des députés , représentant M. Bris -
•As. 

MM. Brinnd, généra l Brun, R n a u . Trriuillnt, 
IVmmerg-ue, Viv iani , Mil lerand, Sarraut, 
étaient ccralcmcnt représentés . 

Klaient présents . 1rs sanÉraux Florent in . 
c:rand chance l ier de la L é s i o n d'.honneur, 
Da l s te in . R'ouvcrneur mil i taire rie Paris , et 
re ldraann , c o m m a n d a n t supérieur rie la d é 
fense de P a r i s ; M. L é p i n e , M. Bernard. Re
présentant le préfet de la Se ine , l es m e m b r e s 
do la l éga t ion de B e l g i q u e , et le corps diplo
mat ique au complet e n grand uniforme. 

L a Chambre de c o m m e r c e d e B e l g i q u e à 
Par i s , la soc ié té de secours mutue l s de l 'Union 
b e l g e , la Société wal lonne et l 'Cnkin b e l g e 
avaient e n v o y é de s d é l é g a t i o n s . 

Pendant toute la cérémonie , des choeurs 
a c c o m p a g n é s par les orgues rie Notre D a m e 
ont été chantés par la maîtr ise , à laquel le plu
s ieurs art is tes s 'étaient jo ints . 

La necessfon i » Ltopold II 
Voic i , d'après certains r e n s e i g n e m e n t s au

tor i sés , l 'état actuel de la s u c c e s s i o n . 

t N BELCIQUr. 
A 1 ne première réunion des avocats des prln-

cesses Louise, Stéphanie et ("ieraentlnc. MM. P.-E. 
Janann, Jaspar, l i o n Delacroix cl (ieorsres Leclercq 
a eu lien CQel M. Dubost, sénateur de BruxttUes. 
notaire du Roi défunt. Les barons Oolnnet. exécu
teurs testamentaires de Léopold II out déclaré 
Qu'ils fourniraient les indication.- les plus coni-
nlstes sur 1 avoir du Souverain et sur le* diverses 
société* et fondations qu il a créées. Mais ils ont 
demandé quelques Jouis .ie reiul, disant qu ils 

11 * simplement et* tjît oposltion a U délivrance 
des 12.400 titres fle 1.000 francs qui, aux termes des 
statuts devaient représenter la contrepartie de 
l'apport royal. Si ces titres au lieu d'être répartis 
entre" les acUdrinalres choisis par Ltopold ll et qui 
tous étalent ses hommes de confiance, sont versés 
dans la succession. 11 appartiendra anx représen
tants des princesses d examiner la possibililô d'ex-
•plolter les Immeubles en question et Ile rechercher 
lu rendement éventuel il» semblable exploitation. 
Auquel cas. la dissolution (mats ce n'est la qu'une 
hypothèse! ne serait pas demandée. Ne serait plus 
alors sujette a controverse que la question des ta: 

tileaux. question epuieusc dont les débats d'hier et 
d'avant nier au SiMiat et 4 la Chambre ont encore 
souligné les côtés délicats. Il parait en effet uicon-
ststable que l>armi les tableaux et œuvres d'art 
formant l'tntamlilr de la galerie, royale usaient 
des tableaux, meubles, ete . acquis Par Léopold 11 
de ses deniers et lui appartenant donc t titre privé. 
— et des meubles qui apiiartlnnuent à .la Nation 
notamment le mobilier du préfet de la Dyle qui 
(tarnlt le Palais de Bruxelles' depuis avant 1'av.nc 
ment de la dynasUe ries Saxe-Cobourst. 11 y a aussi 
ce.qui a été acquis au moyeu du crédit spécial de 
7ntrnon francs qne les Chambres ont vote en IRSS 
pour compléter 1 ameublement des résidences ilo 
maiiiales. Les tableaux apportés par Léopold II a 
la « Société des Sites » constituée le .'7 novembre 
dernier étaient-Ils exclusivement les tableaux for
mant sa propriété personnelle ? C est a voir. ( e 
point n'est pas élucidé. 

A L'ETRANGER 
A) Les propriété.- méditerranéennes de Léopold II 

sises à Villcfranche. Beaalleu et Pa-sablc ICao 
Ferrai; et uout unn partie seulement a été cédé, à 
la Belelqne au moment de ht reprise, du C'onîro 
avaient clé mises w-tr le dêtuin .Souverain au n.-m 
de son médecin attitré. M le docteur Thirlai M. 
Thiriar n en est plus le propriétaire, en nom. de
puis quelques s sa i s lnn ( SB liiens ont été apportés 
par Léopold II a un orrantsme qu il a fomlê sous 
la nom de «Société de la Oats (I A/ur ». A l'heure 
préseiUe le nyatere qui a aatoaré la constitution 
de cette sociéié* n'est pas encore percé. Toui ce que 
Ion sait c est qu elle n'a pas la forme anonym- . 
C est une société civile dont les statuts n'ont pas 
été publiés, on attend sur ce point las explications 
prombes par les exécuteurs testamentaires de Léo
pold II 

n) Le mente mystère entoure encore 1 êtahllssc-
ment .1 une -Fondat ion de Cobourp ». On sal M'H-
ptement qu'tl T a environ deux ans. le Roi lit don 
à la ville de Coitoure: berceau de sa tamllle d une 
somme, considérable aveé eharav pour les adminis
trai, urs de cette loudation d'eu consacrer les inie-
réts à l'embcllKscmcnt d'une des deux capitales du 
duché de Sax.-Cohoui-R-tiotha. Cette fondaUoii f»t, 
ptuait-il. haiiSH sus lu droit Canulial allemand, con
forme au fb-oll ,.,-Aoii nViis non ctmrormé au fiint 
b. lac. rj*»bteil de millioli» L*..pold s ,t-il dooius i 
aatte stuidatlonl Qas millions sont U- encors en 
Belslqne ? Bans quelR- rtietiure trTr)s.sts-seniJis ] a 
• anotl** dlsinonlMe » 1 ( o n t ce que i o n saui.i 
aprys lus exulitalioiis complètes promises par- MM. 
KN barons BofBnët. 

1 K:i ie qui (oncellle le cll.MCau â» lUUncocrt, 
p u s Psris. lés *c*ilci x IUU c i j uUirés iur autori
sation du Juge de Pontnls*. on sait depuis ce nei-
tin que Mlle Zélia lvla.roix, dite .baismne de Vau-
guan. fait oppoMiion au iuctanwnt en vertu du
quel ce» scellés ont été apposés sur une demeure 
dont elle revendique la propriété 

L'mnvr»chrétienne de LéopcM // 
eo Cen§o 

D'un article que le R. P. Bot ty , ancien su
périeur généra l des m i s s i o n n a i r e s de Schcut , 
publie d a n s les « M i s s i o n s C a t h o l i q u e s » sur 
le rôle c iv i l i sateur et chrét ien de Léopold II 
au C o n g o , nous dé tachons ce p a s s a g e . 

Léopold 11. qui comprenait et voulait la véritable 
civilisation .1 surtout Dieu mérité de l'Ealisi . «n 
assortant des le dehut loeuvro des missionnaires a 
tell, i l - soldats et des commerçants. 

A11--1 eas-Oé sur ses instances, 011 leurrait due 
sur ses ordres, que de nombreuses caravanes de 
missionnaires catholiques sont allées porter la vé
rité et la clianté chrétienne- aux quatre coins de 
l'immen-e Oenan Neuf sociétés de missionnaires, 
comptant aulourd liui 32û membres au Congo, assis
tées par quatre Instituts de, Saui>, 13'J religieuses, 
se partagent ces vastes territoire^, ouvrent le ciel 
a des anies Innombrables et donnent annuellement 
a la Sainte Bal 1rs des milliers de nouveaux enlanis 
catéchumènes Aussi, est-ce dans un profond sen 
Ument de chrétienne reconnaissance qu'à l'heure 
où nous sommes, devant ce cercueil a peine fermé, 
nous prions et nous prierons encore pour appeler la 
divine miséri.oidc en fareur de celui qui a fait 
miséricorde a des peuples entiers. 

en léner 

MARIE B0URETTÈ À L'INSTRUCTION 
Paris , 30 décembre. — M. le j u g e d' instruc

tion Boucard a procédé ce t apre i ntuii à l ' in
terrogatoire, en présence de M* Pierre D e s 
s a i g n e , secrétaire de M* Henri Robert , son èi-
fenseur, de Marie Bourette , l ' empo i sonneuse 
du ténor Godard. 

D è s le début de i o n interrogatoire l ' inculpée 
a proteste de son innocence . 

— J« n'ai pas esnpoisonné le ténor que je 
ne c o n n a i s s a i s p a t et auquel je n'avais au
cune raison d'en vouloir. 

Le magis trat - ins tructeur a alors dépoui l lé 
les papiers sa i s i s chez Marie Bourette , boule
vard V o l t a n e , let tres qui lu i ci aient adressée* 
et broui l lons de lettres qu'elle a d û adresser 
à-M D o u d i e u x s a n s les s igner , 

La Mort de M"" Gouin 
Où il es t toujours ques t ion de so ldats 
P a r i s , 30 décembre. — Lu soldat d» ta. ta 

compagnie du 31e de ligne a é té longuement 
in terrogé à Meluii , par M. Pal l i c t . E n g a g é 
vo lonta ire , il a d assez mauvais antécédente . 
P r i é de fournir l 'emploi de son temps pendant 
la journée du crime, il le fit avec une tel le 
volubi l i té e t une tel le précision, que les ins
pecteurs en conçurent tout d'abord une îni-
pressioi* fâcheuse. M a i i ,1 expl iqua qu'un 
sous-officier l 'ayant prévenu, il y a quelques 
jours, qu'il sera i t appelé (airw-i que ses cama
rades permiss ionnaires) à donner des expli
ca t ions sur ses fait* et gestes pendant la jour
n é e du 14 décembre, il avait pu rassembler 
trr-. complètement .ses souvenirs à ce sujet . 

P lus ieurs a é t r e s pistes sont suivies à Par i s 
a la caserne des Tmjrelle<=, où t i e n n e n t gar
nison les antres bataillon* du 31e de l igne. 

Un employé des postes 
émet un faux mandat 

Taris, 30 décembre. — René Bernaert était 
employé des postes , amoureux et pauvre. 
AÔolc par sa pass ion , il n'hés i ta pas à com
mettre une escroquerie au préjudice de son 
administrat ion 

Prenant d a n s - s o n bureau un mandat carte 
en blanc, il le remit à son amie Louise Tour-
rtade. une jeune fille de 16' a n s , artiste de 
music -hal l , qui , s ignant du nom d'un expé
diteur fictif, se l 'adressa à son domici le , 64, 
faubourg Sa in t -Den i s . Ce mandat était d'une 
ra lrur de 205 francs et lut payé par le fac
teur. 

Mais le receveur du bureau dest inataire re
marqua que le libellé du mandat et le reçu 
Oju'en dél ivra la jeune fille étaient de la m ê m e 
écriture. 11 n'en fallut pas davantage pour 
découvrir les auteurs de l 'escroquerie. 

Les remerds d'un déserteur 
Il se constitue prisonnier pour que «es enfants 

ne servent pas l'Allemagne 
Luncvi l le . 30 décembre. - - Le n o m m é Paul 

Foui l louse , de Mirecourt ( V o s g e s ) , qui. étant 
caral ier au 7e dragous à . L u n é v i l l e e n I!-Q_\ 
avait déserté , s'était marié en Alsace-Lorrain» 
o ù il avait «u quatre enfants , est venu se cons 
tituer prisonnier à la gendarmerie de L u n é -
ville, qui l'a mi s à la dispos i t ion du Consei l 
de guerre du 20e corps de Nancy . 

Foui l louse ne voulant pas que ses enfants , 
dont l 'aîné à 16 ans , prissent du service e n 
A l l e m a g n e , les a ramenés avec lui en France , 
abandonnant toits les biens qu il avait acquis 
en territoire annexé . 

annâi '• 

Explosion'dans urne gare 
A Cuéret. - t «A, aVéftW Ma*a4 

G d t » « , 30 décefcbre. — Lin* -explos ion, 
aMvooétsjt par une luits} fle gaz que l 'on c h e r - , 
chai; a ts l louvrir . «.'est pégriaiee « la g a r e 00 
Goérct , éstns la salle- data aaiassasnnrri»*. 

L e s toi tures et tes. Dorte» ont été br i sées . 
T S t - t a m p i s t e a # * l l s j tre 

terlets sont L e s d é g â t s maté 
-^ i re inent b l e s s e 

sont i m p u t a n t s . 

Nouvel attentat aux inées 
U n e oomb» éotatt à Lahors 

Lahore , 30 décembre . — Une b o m b e a éc la té 
chez le c o m m i s s a i r e suppléant d e î î u m a a l l a , 
d a n s les c i r c o n s t a n c e s s u i v a n t e s : t»B àssdivi-
du, e m p l o y é par c e fonct ionnaire , a*OUI t rou
vé devant l e portai! un paouet au noè l d é son, 
maître, Pempdrta chez lui et l 'ouvrit . L s 
bombe éc la ta « t lui e o o o a une main . 

CHRONIQUE ÉLICTORALE 

Les éftetions tépstatives de 1910 
M. Constant candidat à Apt 

Paris , 30 décembre . — D'après le « S i è c l e i , 
.M. Cons tans attrait accepte d'être candidat 
à Apt. où il aurait c o m m e concurrents M M . 
Laguerre , Naquet et Duc Quercy 

Cher. M. L e s a g e . député radical soc ia- , 
l iste de la 2e c irconscript ion de S a i n t - A m a n d , 
informe s e s é lec teurs q u e , vu son g r a n d 
â g e , il renonce à sol l ic i ter le renouve l l ement 
de son mandat aux é lect ions l ég i s la t ives de 
1010. 

Brest , 30 décembre . — On annonce que 
M. Pierre Biétry, député de l a première cir
conscript ion de Brest , a l ' intention de ne p a s 
soll iciter, e i r m a i prochain, fct renouve l lement 
de son mandat . 

Le Commerce des Tissus 
DE L ' É T M I I M E M E N T 

O U t i f OOlLtCTION 
T o u s nos lecteurs , fabricants et n é g o t i a s i t s , 

n'ont pas été s a n s percevoir l 'évolution sur-» 
venue depuis trois s a i s o n s dans la façon 
d'acheter de leur c l ients . 

N o u s avons voulu savoir à quoi attribuer c o 
c h a n g e m e n t et nous nous s o m m e s a d r e s s é s à 
l'un de nos a m i s du haut commerce par is ien , 
bien placé pour nous rense igner . 

« C'est la t Mode », nous a-t-il dit, la capri
c i euse mode , eu i nous force à modifier notre 
façon d'acheter par son d e s p o t i s m e toujours 
grandissant . » 

Mais comment se fait-il que ce c h a n g e 
ment s 'est opéré si brusquement , puisque 11 
mode existait auparavant ? 

— C'est qu'elle n'était pas auss i suivie qu 'a 
présent , je veux dire auss i s crupuleusement 
suivie. L 'on était à la rayure ou aux car» 
reaux et les fabricants pouvaient varier leuf 
col lect ion sur c e s données : tout ce qui étaifj 
fait dans « l'esprit de la mode », toutes les 
variétés de rayures ou de carreau\ se ven
daient et les c l i ent - qui les avaient a c h e t é e s 
les vendaient éga lement . 

Mais à pré-rnt . le citent ne dit plus au v e n 
deur : « Mcntrez-moi votre r dlection > ; il dit : 
t Avez-vous tel ou tel article ? » 

Ains i , la dernière sa i son , l'on était au sa
tin chaîne ou trame et au cachemire ; inuti le 
de montrer autre chose . 

Cette sa i son , b ien que ce soit pour l 'é té , 
c'est e n , vain que vous essayer iez de vendre 
autre chose que de la c d iagonale cheviot te » 
et de la d iagona le perlée » dans la même ma
tière. Nature l lement , il se fait bien un peu 
d'autres art ic les , mais pour l 'exportat ion ou 
des ventes spéciale--. 

L a général i té des ordre- se remettent dans 

^ 

ernière Heure 
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La Réforme électorale 

L attitude du Gouvernement 
P a r i s , 30 décembre. — On sait que , depui s 

%uirsK jours , le groupe du scrutin de liste me
ttent une active c a m p a g n e en vue de l 'établ is
s e m e n t du scrutin de liste pour les prochaines 
é l ec t ions ; il assoc ia le groupe de la réofrme 
é lec tora le à ce t t e c a m p a g n e et annonça qu' i l 
préparait un texte tiré des propos i t ions de 

f M i l . D é p a s s e , Péret et Dauthy , mais M. 
. Briand ne craignit pas de dire à p lus ieurs re-
; p r i s e s qu' i l ne permettrait pas d'ouvrir un 
I nouveau débat sur la réforme électorale et 
, qu' i l poserait la ques t ion de confiance. 

L e groupe du scrut in de l iste résolut alors 
d e lui envoyer une dé légat ion . M. Br iand 

1 a y a n t f a i t savoir que c'étai t chose inut i l e , on 
«rriminti l ' a t t i t u d e qu' i l convena i t de prendre 
on face dos rés istances du gouvernement , 
s 1 t . D a u t h y déc lara que le mouvement d'opi 
n ion a m è n e r a i t M. Br iand à prendre l ' init ia
t i v e d ' u n e proposit ion de réforme électorale 
pour l eavé lec t iom de 1910 

0n»membre~'du groupe du scrut in de liste 
n n moyen t e r m e : 

l i é scrutin d'arrondissement condamné par l'opi-
peut -encore faire nos affaires, mais il faut 

l'air de la répudier complètement. Affir-
I .plus réformistes que les proportionna-

ons d'aller à la bataille avec ce 
d'arrondissement, mais rédigeons 
1 iavenr de la réforme électorale : 
oa manifeste dans les journaux, 
as à profusion pendant la cam
es M. Charles Benoiat et ses 

seront pour leurs frais, 
avec enthousiasme, la mn-
"trea habile et il convenait 

itfcsn a Versai l les 
• d é c e m b r e . — Le groupe par-

réforme électorale a donné 
ade réunion, l ' n ordre du 

déc idant d 'exiger des candi-
BssOos l ég i s la t ive s de IQIO. l 'ms-

. l a réforme à leur programme. 

LA LUTTE SCOLAIRE 
Condamnat ion d'un curé 

Ambert . 30 décembre. — Le tribunal d 'Am-
bert, a c o n d a m n é à 200 francs d 'amende , M. 
l 'abbé T i s s i e r . curé de Médeyro l lcs , qui avait 
donné lecture en chaire de l'arrêt de la cour 
de B o u r g e s , condamnant le manue l de Calvet. 

10 SL LES RADICAUX 
P a r i s , 30 d é c e m b r e . — 1 Paris-Journal » 

ensèt savoir qne s i le comi té exécutif radical 
e t radical -soc ia l i s te pers is te à penser que 
lorsqu 'une l i s te radicale-socia l i s te et une liste 
a^Csaiiste-unifiée s o n t en présence , le con
c o u r s d e l 'organisat ion radicale-social is te doit 
être acqu i s anx unif iés , la d é m i s s i o n de M. 
C l e m e n c e a u sera cer ta inement maintenue . 

AA CONQUÊTE DE L'AIR 
L o s vole ne Bouy 

E o n y . j o . d é c e m b r e — L e s avant dernières 
e u lien aujourd'hui 

S), pour l e prix Miche l in . L a t h a m a 
«étasai un a ô l de 05 k i lomètres en une heure 

1 M ss inutr i Débander s 'est adjugé le prix 
don ésèvea ptssée» e t la Coupe Archdéacon. 

L'asriatonr s lhaaeni l r rey a fait un vol de 
u sntsroses entre j o et 30 mètres de hauteur, 
( . a couvert j o k i lomètres environ. Henri Far 

a g e m m e n é un p a s s a g e r pendant une 
I s t a n r e . L'aviateur Château , sur un bi-

a> -e noeoe a volé a o n s hauteur de 280 

L'empoisonnement du ténor Godard 
L'exhumation du corps ds Codard 

Bruxel les , ,0 décembre. - Le parquet de 
Mons , a c c o m p a g n é des m a g i s t r a t s par i s iens , 
s 'est rendu au c imet ière c o m m u n a l de Qua-
regnon, pour procéder à l ' exhumat ion du 
ténor Godard. Deux m é d e c i n s l é g i s t e s , après 
avoir enlevé les v i scères du cadavre, l es ont 
placés dans des bocaux et e x p é d i é s à Par i s , 
aux fins d'analyse . I n greffier du tribunal de 
Mons , a c c o m p a g n a i t le macabre co l i s . 

La Mort d e M " Gouin 
Importante découverts 

"Paris. »o décembre . — M. Gridel . iuge 
d' instruct ion, va abandonner pour trois jours 
l ' instruct ion de l'affaire Gouin. Le c o m m i s 
saire de la gare de L y o n , M. l iordère , en 
e x a m i n a n t les bi l lets remis par les v o y a g e u r s 
du train S26. a découvert un billet mil i taire 
de «e c lasse portant des tâches de s a n g . Ce 
billet a été sa is i e t t ransmis i m m é d i a t e m e n t 
sous sce l l é s au j u g e d' instruct ion. 

TRAGIQUE ACCIDENT 
Nombreux blessés 

V i e n n e , 30 décembre. — l'n terrible acci
dent s'est produit dans la n u i t de Noël à N'n-
vigrad, Trente-c inq j eunes gens et j eunes filles 
avaient pris place dans u n e embarcat ion 
pour traverser la « D o v r a » , afin d'assister à 
la. moase de m i n u i t . Au mil ieu de la rivière, 
quelque» j eunes gens , dans le but d'effrayer 
leum compagnes , s 'amusèrent à secouer la 
barque. 

T o u t à coup celle-ci chavira s i tons ceux 
qui la monta ient , turent préc ip i tés à l 'eau. 
Douze personne» seu lement purent, ê t re sau
vées avec l '«ide de gens qui a t t e n d a i e n t sur 
l'autre rive, les 23 autre*-, surtout des jeunes 
fille«. furent n o v i e -

L e s Espagnols au Maroc 
Ls rapatriement des troupes 

Madrid, ,0 décembre . Le général Ma
rina a conse i l l é au g o u v e r n e m e n t d'ajourner 
le rapatrierment de que lques b r i g a d e s de s 
corps expédi t ionnaires jusqu 'à la seconde 
quinzaine de janvier. L<- généra l Marina ren
voie sa famil le en E s p a g n e , mais il prolon
gera son séjour e n Afrique 

Meli l la . 30 décembre . - ( n e querel le a 
éclaté entre les i n d i g è n e s de la tribu des 
Uzad Cettut . D e nombreux coups de, fou fu
rent échangé-- D e u x ind igènes ont été tués 
et huit b l e s sé s . Le détac l i ca icm cantonne à 
la K e s t i n g a mandé sur les lieux est parvenu 
à rétablir l'ordre. 

L'AFFAIRE DE MONTARCIS DEVANT 
LA COUR D'APPEL 

Orléans , 30 décembre. l ' n fait a pesé 
tout part icul ièrement sur la déc i s ion de la 
Cour. Le prés ident , au cours de s débats , a 
déclare que lorsque M. Durand était procu
reur à C u s s e t , un j u g e du tribunal de Ci-
îear. M. M a g e , qui était lié avec lui, reçut 
deux lettres a n o n y m e s où on l 'accusait de 
c h o s e s inavouables ; que lques jours p lus 
tard, M. D u r a n d lui demandai t deux mi l le 
francs . L a Cour a vu là une a n a l o g i e fâ
c h e u s e avec l'affaire Borvfa. 

POUR L'ILE DU SALUT 
A n g e r s , j o décembre . — Le vapeur •: L a 

Loire » a embarque 100 c o n d a m n é s à dest ina
tion des Iles du Salui . Parmi eux , se trouve le 
l ég ionnaire Kador, de Pal lc qui , en iqoS, ar
rêta clans le sud-orana i s , un train en c o m 
p a g n i e d'une, dizaine de l ég ionna ire s 

LA FIEVRE TYPHOÏDE DANS LA 
CARNISON DE BREST 

Brest , 30 décembre . - I n n o u v e a u décès 
s'est produit à l 'Hôpital Mari t ime, parmi les 
mil i ta ires typh iques . Trente malades sont en
core en traitement. 
LA S A I S I E D E F O N D S R U S S E S A B E R L I N 

Berl in , JO décembre . Le capi ta ine V o n 
Helffcld, suivant le « Berl iner T a g e b i a t t » ne 
veut, à aucun prix, d'une so lut ion proposée 
par ie g o u v e r n e m e n t r u « r et qui tendrait à 
renvoyer le l i t ige devant un tribunal arbitral, 
la presse se montre réservée dans s e s c o m 
menta ire - . 
L'ANNIVERSAIRE de LA CATASTROPHE 

DE MESSINE 
K a p l e s , 30 décembre . — Ce soir, ont été 

remises so l enne l l ement aux c o n s u l s de Fran
ce, de Russ i e , d 'Angle terre , d ' A l l e m a g n e , des 
E t a t s - l ' n i s , l es coupes art i s t iques des t inées 
aux navires é t rangers qui apportèrent des se
cours à R e g g i o et à M e s s i n e , après le trem
blement de terre. Après la r e m i s e des .cou
pes , un lunch a été servi . 

Palais Bourbon sur la question des chemins de 
fer d'Ethiopie, aura au moins, an point de vue 
des intérêts nationaux, un double avantage et 
d'aberd il indique bien clairement la ferme vo
lonté du gouvernement et de la Chambre «le ne 
pas laisser .oéricliter une ceuvre française, néxes-
satre à l'influence morale et commerciale de la 
France dans la région abbysine. non moins néesi 
saiie au déve]-.jppeinent. de notre colonie de Dji
bouti et ensuite il fera sans doute comprendre 
aux divers aigrefins, embusqués dans les ruines 
de l'ancienne société des ohemins de ter qu on 
commence i se lasser de leurs intrigues et qu'on 
pourrait refuser un jour de leur bénéfice d'une 
tolérance qui a déjà trop durée. » 

LA C R A C E DE M A T T I S 

De M de t'assaçmac-, dans l'Autorité: 
' L'incohérence existe chez Falliéres. Pourquoi. 

;iu hont .-.'un an a-t-il fini imr gracier \ t ams , on 
Se le ilmaaiMs» Ni oel homme avait voulu en im-
Sustl I se» artversaiii s et donner une leroji de 
penérosité et «le philosophie a ceux qui le criti
quent et le ridiculisent, il eut murmure, îles le 
presstei jour, aux arent» trop zélés: • remettez ce 
pauvre h. en liberté et faites lui remettre de ma 
part un hilet de 10» fiétus. cela eut été chic che
valeresque et bien français . 

LA CRISE C R E C Q U E 
Athènes , 30 décembre . — Le colonel Cons-

tant in idi , e s t n o m m é ministre de la guerre . 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de vendred i mat in 

Paris, vendredi, 31 décembre. 

LA D E M I S S I O N D E M. C L E M E N C E A U 
Du frénslsét; 
« Vous avez combattu mes amis, dit M. ( le-

menceaii, je ne suis plus des vôtres. H é ! répond 
Si. Vallé. caiiBons: examinons s'il' n'existe pas 
une lomliinaison dont vous pourriez vous accom
moder. Est tout ceci, il n'est question ni de prin
cipe, ni de piocramnie. Que les radicaux s'en
tendent avec les socialistes sur le terrain des 
idées, il n'importe point ; sur le terrain électo 
rai. c'est une autre atlaire. 

» Ou peut leur sacrifier les iutérèts du pays, 
mais point les titane des amis de M. Combe» qui 
étaient hier, qui seront peut être demain ceux 
de M. Clemenceau.» 

IV M. atSfSSSJSS dan» l'.tc<i«».-
« Oue M. Clemenceau démissionne oa M dé 

niissioniie pas, la conduite électorale des racli-
ca.iv restera la ménie. Nous ferons voter au pre 
mier et au second tour pour les candidats de 
notre parti, désigne pour rester en l igne; mai» 
nuand il s'agira de choisir entre des conserva
teurs et des socialistes, nous ferons voter sans 
hésitati'-ns »*on» les socialistes. Le parti radical 
resi«. ainsi fidèle a sa politique électorale de 1902 
et de 1906.» 

Du staafsoa?.' 
« Pourquoi cette démis-lion? L'ancien prési 

dent du Conseil fait grief au Comité exécutif 
d ' a v i r soutenu au wsond tour de scrutin pour 
les élections municipales rie 'foulon, la liste qui 

-.;. »gte M. Feii'fro, socialiste unifié. 
» A celte occasion, quelle a été l'attitude du 

parti rad ia l . Il a suivi la tactique recommandée 
par M. Clemenceau lui-même au début de son 
ministère. D * fait appel' au concours de» uni
fiés i-ontre les réactionnaire».» 

LES CHEMINS DE FER ETHIOPIENS 
De la Héiiuti/ii/w français : 
i Le débat, un peu confus qui s'est élevé su 

KomeDes RtyioDiles 
UN DERAILLEMENT PRES D'AMIENS 

A m i e n s , 30 décembr.' . -— U n dérai l lement 
s'est produit ce soir, près de la F'alloise. La 
m a c h i n e et le fourgon de tête du train 41 
sont sortis de s rails e t sont t o m b é s sur la 
voie. Les dégât s matér ie l s sont assez impor
tants. 

T E R R I B L E A C C I D E N T A H A U M O N T . 
Mardi vers y heures et demie du mat in , le 

n o m m é Ernest B a u s , 28 a n s , e m p l o y é à la 
m a n œ u v r e d'un train de l 'usine de la Provi
dence a e u la jambe broyée par une rame de 
w a g o n s . Re levé par se s camarades , il fut 
dirigé sur l 'Hospice Munic ipal , où a eu lieu 
l 'amputat ion de la j a m b e droite. 

Nouve l l e s Militaires 
L Ê C I O N D ' H O N N E U R 

Irwrée assers. — lnfnntrrir. — An grade de 
Chevalier: Honnart, capitaine, 1er régiment; Boi-
gues. chef de bataillon, 73*; ISingey. capitaine, 73"; 
Hannequin, capitaine. ë4 ' ; Coignard, capitaine, 
l l f f ; Btanger, capitaine, 127'; Aucouturier, capi
taine. 145'; Muneok, Boiinefoy, capitaines, 145'. 

t'htf* tlf R S M S C . — ManincL, chef de musique 
de Ire classe, 73" d'infanterie. 

Artillerie.. — Bremont, 15' régiment ; Schmidt, 
27' régiment. 

Offieitr» ilndiiiinintratam d artillerie. — Hemy. 
direction de Maubeuge. 

ProtS d>.< équipage*. — Valot, capitaine. 1er 
escadron. 

Gendarmerie. — Gaffet, capitaine. Ire léç-ion. 
Imtenéemce mil il ni n. — L'otficier d'administra

tion Mesina. te. du 1er corps. 
OaOsisttaslca». — Ds Brunier, à Dunkerque. 
Scrviet de. nanti militaire. — Letrosne, officier 

d'administration commandant la Ire section d'in 
firmiers militaires i Li l le ; le vétérinaire militaire 
Tlierv. 4' cuirassiers. 

«••serre tt territoriale. — Infanterie. — Cheva
liers : Vrolant, chef de bataillon, 1er régiment ter 
ritorial : Ha'hanlt, capitaine, 4" régiment territo 
r is l l Liberialle, capitaine, 7' régiment territorial. 

t'ai alerte. — Service d état-major de la Ire 
région : M. De Diesback de Belleroche, capitaine 
de réserve. 

Artillerie. — 'Bonté, capitaine territorial au ser 
vice d*état-niajor, Ire région. 

<r'én»e. — -Sens, capitaine territorial au dépôt 
dKt 3' régiment. 

MCDAILLU MILITAIRES. — Sont décorés de la 
médaille militaire, les adjudants Boulanger. Se; 
Riclictin. se; beleve. \3»; bleuze. Dnpr-at, Franchi 
du 146e: Marie, lés bat. «le c liais-1 les sergents Le-
bœuf, Kunlcln, du 84e. et Taburdau, caporal au 
îota 

OKi l ir l t — WaremhoiiT-r, adjudant au tste réf. 
de drac. ! Croie, maréchal des logis au Se enass. 

Artlllsri». — Iielmare adjudant au lse réttlm 
Osni». — Iiam.Mi et Giiarnter. adjudants à Condé. 
Osnearmsrls. — Maréchaux des logis : Méhay, 

Delletre Robiquet, Vanderbeaupée ; maréchaux de 
logis chèls ; Oibot et Loto. ; Berger brigadier. 

. SBZatOZQVS 
On éthafaDdage qui s'effondre à Bruxelles 

Plusieurs Messes 
Bruxe l les , 30 décembre. — Vers s ix heures 

un échafaudage , placé au deux ième é t a g e 
d'une m a i s o n e n construct ion , au co in de la 
rue G e n t i l h o m m e , s 'est effondré avec fracas, 
l ' n e quinzaine d ouvriers ont été précipi tés 
d a n s le vide ; d'autres , qui travaillaient au 
premier é t a g e , ont été enseve l i s sous les ma
tériaux. U n e dizaine d'ouvriers furent succes 
s ivement d é g a g é s . Cinq des p lus gr i èvement 
at te ints ont été transportés à l 'hôpital , o ù deux 
sont l a i s sé s e n traitement . L e s autres , après 
avoir reçu les so ins que nécess i ta i t leur état , 
purent retourner chez eux . 

UNE MANIFESTATION 
DE PROTESTATION 

Bruxe l les , 30 décembre . — L e s fabricants 
et ouvriers ébén i s t e s organ i sen t pour lflndi. 
une grande mani fes tat ion pour réclamer l' in
tervention du g o u v e r n e m e n t be lge et éven
tue l l ement des représai l les douanières , con
tre le nouveau tarif français qui sextuple les 
droits d'entrée sur les meubles b e l g e s et me
nace de ruiner cette industrie 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 

UN SYNDICAT DE COUREURS, 
Paris, 3U décembre (par dépêche). — A xf suite 

de la non-reeei'tion des coureurs iirofessionnels à la 
réunion de la Commission spoitive de mercredi 
soir, les sprinters et stayers de toutes catégories se 
sont réunis au Vélodrome Butlalo et 0 1 tiéctdé la 
création rt un syndicat chargé des interét.s corpo
ratifs de ses sociéîiire-. Le premier acte de ce syn
dicat sera de déléffuer ses représentants I lTnion 
Vélocipedique de France afin ue discuter les droits 
de la nouvelle catégorie dite des lnrtépentlajiis. 

Le- coureurs sont, au reste, absolument disposés 
a défendre leurs droits et prérogatives et Ofipost ::t 
maintenant à l'U.V.K. un pouvoir avec lequel la 
fédération cycliste devra compter. 

l'n ordre du Jour contenant l'engagement de ne 
pas prendre de. licences a l'U.V.K. avant la solu 
tion de la lpicstlon des indépendants a été adopté 
à l'unanimité. 

tint signé tordre du Jour: Boutellier. Devois-
sotiv. tirivot. Ludovi , Wirth, Homniey. Mord. 
Uarraitoii, Hourlicr Dupré, Ruinart Léonard ne 
lage, Raymond, l'autrat. Lucien. Jarquelin. Siniar. 
Coslet, Lapize. Cruchon. Oahin. CoUln. Lorgeon, 
Pasquirr Chauve! Palutias. Garrignn. Emile Oeor 
cet. Ilalibarl. Léman. Bussat. Libeau.l, François 
l'.iber Ernest Paul. Trtboulllard. Mathieu, char
ron Barroy. Toussaint. (ïabory. Kaag. Maestri. L 
Pi.li.r Conçu lierehe. Ma>an, Seres. Danjou. Kalz. 
Themar Monter. Chariot. Trin. 

l e iiiii.au provisoire du syndicat a été ainsi 
constitué rrési.l. 11t. Victor Dupré; vice-président, 
I. Uarragon; trésorier. L. Delage; secrétaire. Lu
dovic : membre : Seres. fApire. Ruinart. Lorgeou, 
(iarrignu. Simar et Hourlicr. 

I. assemblée a décidé de faire un aporl à tous l e s 
coureur- 11 ayant pas assiste à la réunion ainsi 
qu'aux provinciaux. 

LES SJX JOUPS DE BERtIN 
Paris. 30 décembre (par dépêche! — AU i-oup de 

instolci. annonçant la tin du second jour, le public 
adresse d'énergiques encouragements a ses favoris 
Huit et Elleraard, lesquels du reste semblent très 
irais 

A la *»• heure la distance parcourue est de 
1.113 kilomètres 4ûi ni.ties. 

I,a situation des coureurs n'a r*as subi de modl-
h.ations malgré quelques puissants et renouvelés 
démarages <* r.isioimés par Kutt, Fagler et Stol 

A la fttie heure l'ordre est : Stabe-Pawke. Rutt-
Clark Root-KOE 1er. Stol-Walihour Berthet,-Br<xro, 
Steellbnnk-OonieiK't, Vegener-Rysir couvrant 1.S7S 
kiliinietn's 6.VI mètres. 

{Profitant d'un moment d'inattention, Stabe Ole 
de derrière le iM'loton et prend une bonne avance 
avant que le loi ne se soit lancé a sa poursuite. 
Brocco, cependant, qui l'a vu le premier, a démarré 
splendidement et dans un bel effort a rejoint le 
fuyard. Tous deux continuent * belle allure pen
dant que le peloton cherche A les rattraper 

Pendant vingt minute» la poursuite se continue; 
le public littéralement emballé par le prodbrleux 
courage de Brocéo.* qui mène tout le. temps, ne 
ménage pas ses anolaudiasements 

Cependant le peloton regagne petit a petit puis 
à vue doMl et enfin Broero et Stabc se trouvent 
rejoints Seuls Conrad Althoff ont perdu un tour 

Tout rentre dans le caisse encore une fol». 
La «aile est toujours comble. La température tro

picale qui régnait dans le vaste hall a cepenontvt 
tait place a une fraîcheur bienfaisante due S ona-

tre glands ventilateurs qui fonctionnent mainte
nant nuit et jour 

La direction a informé le publie q u e les tours 
annulés pour cause d'avarie de machine "a d'ac
cident ne sont pas comptes au kilométr^u. 

Berlin 3u décembre. — Apres 7v> heures, les cou-
reurs ont rouvert î.031 kilomètres SWv mètres Voi
ci tordre des coureurs: 

Stabbc-Pawke, Rutt-Carl. Root-Fogur. lést-Wat-
thour. Berthnt Broccr>. Wellhriink-Contenet, Elle 
gard abandonne. 

HlP'ISStf 

LIS COURSES A VINCENNES 
du jsudi 10 eeasrnbrs 

Palis, M decemlire lane dépêche — vote! le* ré
sultats lies courses qui ont eu lieu hier jeudi. 4 
Vincennes : 

•ri» d» Qsrçsy a.u trM monté — -J.coo francs. 
2 80 mètresi - 1. Uaulois, â M Th Lallouet. pes. 
33.00. pi. 15.50. pei. 17.00, pi. 8 50: ï liiboyer. d 
M. Ph du Rozler. pes. 42 Ou pel. s M t i t tiipsy a 
M. H. de la Cnvinlère, pes ré 01>. pel 11 no: 4 fil-
rofla — Non plaies Gentille. <iilda. Germaine, 
Gaspard. Guerrière 

Prl« d» Suisne» (au trot attelé — M a l fr. Î.S00 
mètre» — 1 Gérnli a M. Mareal ubalski. pea. 
SS.5U, pi. UU). pel 18 50, pi. 8.50: i . Gaulois, a 
M H. Coulomb, pes Sans pel 19ou. 3 Goyeux. j , 
M. L. Tacquet. pes. BVat, pel. 8.50: i Gentiane. — 
Non placés : Grimace. (iénéTeUM . liocxine^s Queeu. 
Gineua. Gentille. Grangues. 

Prii ds Ssr»»n (au tiot monte — s.ouo franss, 
3.ICO mèti-esi. — 1. Gargamelle. à i l Ph du Roiier, 
pes 138.50, pi. 40 50. pel 88.00. pi. t«50- S. Falerno, 
à M. P. Lenotr pes 20.50. pel. 11.50: I. Flondor à 
M De Riemaecker. pes. i0«). pel. -J500; 4 Fronde 
-- Non placés Galathé-e Gabrielle. Félix, ra Ml 
Sol 

Prii Os Pérîgny (au trot attelé — Mal francs, 
3300 Battre» — 1 Fétiche, à M O. Guilhert. pes. 
53 50. pi. Î5..50, pel 26 50. pi 13 0O: -• Fléi.le. S M. 
P. Chevalier, pes 22.00. pel. 15.50; 3. Faneur a M. 
E. Mermlrr p«s 3ifs). BoL î l ,v>; 4 Favori — Non 
placés Fugia. Félicité. Femina. Feltrr Fram
boise. Fida. Fribourg. FéJt< ta II 

»ri« S» OrUy au trot monté — â.000 fr.. 2.S» m l 
— 1 Fasint, a M G. de Gastebled. pes 30i0. pi. 
SUS, pc/ l i t » , pi 101«: à Flottant, â M Ch. 
Cardon pes -29 00 pel. IS50 : 3 Oattevillc : 4 Fran-
ceeur - . N o n places. Folichon. Frégate. Fantasia. 

Prli é'verrs» iau trot attelé — M M fr . S.80U m ) 
— 1. Etendard. A i l Paul Duhus. ]KS. eï.50 pi. 
2S50. pel 33 00. pi. 16«>; ••. Espoir, à M. Sourrou-
bille. pt«. 11600, pel 50.00; 3 Echo, à II. Th. 
Lemin. pes ii."»V prl 12450: 4 Sauterelle — Non 
placé- Fauvette Eslogue. Fatouma Déjaiet. En
chanteur Ftre Damp. En Garde, Escapade, Eglan-
tine. Faux Fnyant. Bourrasque 

Cotons Amér ica ins 
\-ew York 31 décembre 

C O U R S 

TERME 

DXCBJUai 
lAjrviCB. . 

raviush.. 
BtaKS . . . . 
AVSJL. . . . 
•AI 
icnc 
IIIUF.T . . 
t o u r 

SCTOSKI. . 

• o v a i f s a i 

1 
I9*9 ID10 

.... 
..... 

MW-TOK 
. 1 —-—^ 

Cefosr 1 Presse. 

io.78 I 15.«3 
1S.79 11.66 
13.9V ! «.VIS 
16.1» ' 11.97 
« 1 3 
!«.:»< 16.40 
16.44} 
13.t9 
14.7» 

—.— 
— » — 

«6.08 
16.14 
16.«8 
1 6 . » 
1S.81 
14.77 

—.— 
— - — 

WW-OMLaA» 
—^~—î—•**"—» 
oa leor [ OreséS. 

15 .97 
11.98 
U.15' 
16.47 
16.49 
16.87 
l<v-e9 
ifoÔ9 

._ I.V99 

— • — 

l l . f « 
15.86 
16.11 
16.31 
16.33 
16.70 
16.71 
16.91 

_ _ U . M 

—— Porté dtt EtatêUnù 
Porti de VIntérieur.. 

3.« • • * • 7 . 6 M aVallet 
« M M . o o t 

M a r c h é i d i v e r s 
LA VILLETTE. 3o deoeaibre - osst laui — Vent, 

lente sur le gros bétail, lrrégullére sur ies veaux 
taclle sur le» mouton» «t la» porcs •*•<•*. 

Breufs vendus. 1MT; ire anal on>- «• a a » . 
Se. 0 53 - Vaches vendues 4S2 •"' Ira ottsl » 5 : 
Se. 0SS: se. OU - Taureaux : veadu™ S r T J r e • ' 
O.S7; se. o . » »», e.4S - . V e < l u x Tend» 1 «eV ?r± 
qualité. 1 10; Se, 0.9S; Se. 0 88 - Moutons -'^tasôuaT 
I1S4»: ire quai.. 1.15; Sa. 106 , a> 0 s T ^ - 7 5 ? , 
vendu», &2tB: ire quai. C,TO; sta, <).S5; jj». e^é 

«ULLETIN MCTtOlfOLOOIQUt 
ItOfJBAIX. Jeudi an oa»»»kiL , ~ » 

ï h soir, «• au-dessu» fc^. T W s a n » s Z ^ 
6 h soir. V au-Oessus de aéVxT 'fu'tSS^ " ^ 
. h. soir. «• . n a s s e s de léro'; m. b 2 S 

Minuit 4- au-dessus <te a t o r f ^ W 

9 b. matin, 4" — aéro : T7»^ seàa4as»àn 
•» •**» : VtVssnss^sjssVo. 
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